
Le mot du Padre

« Joie au ciel, exulte la terre ! » (Ps 95)

Chers amis du RESAP,

nous allons célébrer la naissance de l’Emmanuel,
Dieu avec nous. Aucune naissance au monde n’a
autant bouleversé l’histoire de l’humanité que celle
de Jésus. Aucune réalité ne fait le poids face à
l’événement de Noël. Le Christ n’est pas un homme
comme les autres et c’est la raison pour laquelle
aucune naissance n’a été et ne sera jamais célébrée
comme la sienne.

Réjouissons-nous, Jésus a changé le cours du temps,
et le cours de notre histoire. Il est l’Emmanuel, Dieu
avec nous. Combien de fois entendons-nous et
même avons-nous dit « si Dieu était avec nous, cela
serait-il arrivé ? », et pourtant Dieu est toujours là et
ne s’absente jamais. A la fin de l’évangile, le Christ
ressuscité dira « je serai avec vous tous les
jours jusqu’à la fin des temps ». Croyons-nous que
Dieu est avec nous pour nous aider à traverser la
longue aventure de la vie ?

Nous-mêmes, sommes-nous avec Lui, est-ce que
nous accueillons cette présence ? Tout au long de
l’histoire, Dieu n’a cessé d’inventer des moyens pour
nous prouver, nous témoigner qu’Il est à nos côtés.
Et le plus grand est de donner son fils, Dieu qui se
fait homme. Parfois, il faut bien l’avouer, nous
sommes avec Dieu comme avec un colocataire, nous
avons la même location, nous cohabitons, mais on
ne partage pas l’essentiel. On peut coexister mais Il
nous invite sans cesse à plus : est-ce que nous
laissons Dieu être chez nous, dans nos maisons,
dans nos vies, dans nos cœurs ? Que cette grande
fête de Noël soit pour chacun l’occasion
d’expérimenter la présence douce et paisible du
Christ autour de nous et en nous.

Père Geoffroy +
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Évangile de Jésus Christ selon saint Luc

En ce temps-là, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu
dans une ville de Galilée, appelée Nazareth,
à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un 
homme de la maison de David, appelé Joseph ;
et le nom de la jeune fille était Marie.
L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, comblée 
de grâce, le Seigneur est avec toi. »
À cette parole, elle fut toute bouleversée,
et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 
salutation. L’ange lui dit alors :
« Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce 
auprès de Dieu. Voici que tu vas concevoir et 
enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus.
Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; 
le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son 
père ; il régnera pour toujours sur la maison de 
Jacob, et son règne n’aura pas de fin. »
Marie dit à l’ange :
« Comment cela va-t-il se faire, puisque je ne connais 
pas d’homme ? »
L’ange lui répondit :
« L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du 
Très-Haut te prendra sous son ombre ; c’est pourquoi 
celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de 
Dieu.
Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente,
a conçu, elle aussi, un fils et en est à son sixième 
mois,
alors qu’on l’appelait la femme stérile.
Car rien n’est impossible à Dieu. »
Marie dit alors :
« Voici la servante du Seigneur ;
que tout m’advienne selon ta parole. »
Alors l’ange la quitta.

– Acclamons la Parole de Dieu.
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Chers abonnés de la gazette,

A l’approche de Noël, nous pensons à vous ! Après le confinement, peut-être allons-nous recevoir une paix et une
joie spéciale ce 25 décembre ? Pour ceux qui seraient seuls, rejoignez-nous dans la crypte de Saint-Marc des
Bruyères pour le déjeuner. Si vous connaissez des personnes qui seraient éloignées de leur famille, donnez-leur
l’information ! Nous serons par tables de six, respecterons les règles sanitaires et les distances (pour s’inscrire auprès
de Violaine et Romain des Courières, voici le numéro de téléphone : 06 98 22 99 64).

Comme le disait Monseigneur Aupetit en mars 2020, peut-être réaliserons-nous, à la fin de la crise sanitaire du Covid,
qu’il y aura eu in fine un surcroit de solidarité entre nous, en cette période complexe. Merci à tous les lecteurs qui
nous ont envoyé un petit mot. Nous attendons vos remarques, vos propositions d’articles et de poèmes !

En attendant de clôturer 2020, voici notre gazette, avec de petites surprises.
Joyeux Noël !

Le RESAP

nous redire « N’ayez pas peur ». Le pape parle de son
« courage créatif ». Joseph a travaillé dur en s’adaptant
sans cesse aux situations pour élever sa famille. Il a connu
la pauvreté et l’exil et le Pape écrit : «En ce sens, je crois
que saint Joseph est vraiment un patron spécial pour tous
ceux qui doivent laisser leur terre à cause des guerres, de
la haine, de la persécution et de la misère.»
Gardien de Jésus et de Marie, Joseph «ne peut pas ne pas
être le gardien de l’Église», et à ce titre : «chaque
nécessiteux, chaque pauvre, chaque souffrant, chaque
moribond, chaque étranger, chaque prisonnier, chaque
malade est “l’Enfant” que Joseph continue de défendre»,
et de lui, nous apprenons à «aimer l’Église des pauvres».
Le pape François nous propose la prière suivante pour
cette année St Joseph :
Salut, gardien du Rédempteur, époux de la Vierge Marie.
À toi Dieu a confié son Fils ; en toi Marie a remis sa confiance
; avec toi le Christ est devenu homme.
O bienheureux Joseph, montre-toi aussi un père pour nous, et
conduis-nous sur le chemin de la vie.
Obtiens-nous grâce, miséricorde et courage, et défends-nous
de tout mal. Amen.

Une année dédiée à saint Joseph vient de commencer !      P. Christophe

Le mardi 8 décembre 2020, à l’occasion du
150e anniversaire de la proclamation de l’Époux de la
Vierge Marie comme Patron de l’Église universelle, le
Pape François a ouvert une Année dédiée à saint Joseph,
qui s’achèvera le 8 décembre 2021.
Il nous rappelle combien s. Joseph est un père aimé, un
père dans la tendresse, dans l’obéissance et dans
l’accueil, un père courageux, un travailleur, toujours dans
l’ombre, qui a pris soin de Jésus et de la Vierge Marie.
La pandémie de Covid-19, écrit le Pape, nous fait
comprendre l’importance des personnes ordinaires, celles
qui, éloignées des projecteurs, font preuve de patience,
insufflent l’espérance et assument leurs responsabilités. À
l’image de saint Joseph, «l’homme qui passe inaperçu,
l’homme de la présence quotidienne, discrète et cachée»,
et qui, pourtant, «joue un rôle inégalé dans l’histoire du
salut».
Le Pape souhaite nous encourager en regardant Saint
Joseph et en lui demandant son aide pour cette période
difficile.
Joseph a initié Jésus dans les premiers pas de sa vie
humaine et de sa découverte de Dieu et des Écritures. Il a
été pour Jésus le premier visage du Père. Par la suite,
Jésus a fait découvrir à Joseph la paternité de Dieu. Saint
Joseph intercède pour que chacun de nous puissions
accueillir la paternité de Dieu : une paternité sans faille,
où Dieu le Père nous redit sans cesse : « Tu es mon fils
(ma fille) bien aimé(e) en qui j’ai mis tout mon amour. »
Dieu est Père de tendresse et de miséricorde.
Joseph a assumé sa responsabilité envers la sainte famille
avec dévouement, droiture et humilité. Il a appris à faire
totalement confiance à Dieu à partir du moment où il a
cru dans la conception divine de Jésus. Le chemin que
nous montre Joseph «n’est pas un chemin qui explique,

mais un chemin
qui accueille» dit le Pape. Il
reçoit Marie «sans conditions
préalables», un geste
important encore
aujourd’hui, «en ce monde où
la violence psychologique,
verbale et physique envers la
femme est patente».
Joseph n’a pas manqué de
prendre des risques pour
conduire la Mère et l’Enfant
sur les routes de Bethléem
puis de l’Égypte. Il semble





Encore un grand merci à nos supers pâtissiers pour ces délicieuses douceurs confectionnées par leurs
soins : Annick C, Clara, Olivia, Joëlle, Mayeul, Marion, Louis Beatrice, Marie, Eulalie, Alexia, Gaspard,
et les scouts du Pygargue, sans oublier le Monop des Bruyères ! 

Alain, moissonneur de timbres pour les grandes causes

④

Alain est un paroissien passionné par les timbres. Sa collection en contient des milliers. Mais il met sa
passion au service de diverses causes en vendant ou échangeant des timbres au profit d’associations.

D’un courrier reçu, vous trouvez le timbre joli, eh bien découpez-le et conservez-le sur le fragment du
papier. Ne découpez pas trop près du timbre car si vous voulez un jour le décoller, il faut pouvoir tenir le
fragment.
Cela peut-être un jeu de réunir des timbres sur un même thème correspondant à ce que vous aimez :
œuvres d’art, végétation, musique, sport… Il existe même des timbres qui représentent des timbres – nous
appelons cela « timbre sur timbre ».

Certains timbres ont une surtaxe, posez-vous la
question : A quoi correspond-elle ? Pour la Croix-Rouge,
la réponse est immédiate ; celle versée à une Ecole
Nationale pour pilotes d’avion en Suisse m’a bien fait
chercher ! Vous êtes en possession de timbres, prenez
le temps de les regarder, cela fait une diversion dans le
quotidien.

Ils doivent être en bon état-bien dentelés-
Eliminez sans regrets les timbres défectueux à
moins qu’ils soient de valeur (on les appelle
timbre de deuxième choix). Pour le détacher de
son support, une trempette dans l’eau froide et
séchage sur un linge – eau froide car des
timbres peuvent déteindre (Indes hollandaises,
Etats-Unis). Les cartes postales : regardez le
timbre et l’oblitération.
Les cartes postales ont plusieurs intérêts : le sujet de la carte, le texte sympathique et l’affranchissement.
Celui-ci est parfois pittoresque : en plus de la date peut figurer une publicité : un exemple « Propreté de
Paris » avec un mistigri stylisé était amusante.
La France continue chaque année d’émettre des timbres gravés en plus des timbres autoadhésifs
héliogravés. Certains timbres gravés sont des œuvres d’art incontestables et méritent que l’on passe un peu
de bon temps avec eux !

• Cause déménagement, paroissien donne petit réfrigérateur, cuisinière, quelques
couverts & assiettes, plats, 2 radios-CD, tapis, rideaux, bouilloire, sèche-cheveux, 2
chauffages électriques, presque neufs. Contacter la gazette au 06 84 76 88 94

• URGENT : abonnée fidèle de la gazette recherche appartement F2 ou F3, 50 m², RdC ou
immeuble avec ascenseur large pour accessibilité grand fauteuil roulant, pas trop cher.
Contacter Maria : 06 11 60 32 21

• Ensemble et pour rendre service pour la kermesse, nous vous proposons une activité de
tricotage individuelle ou collective à votre choix. Nous fournissons laine, aiguilles et
patrons pour fabriquer des habits de poupée ou de la layette du goût des jeunes
mamans. N’hésitez pas à vous lancer car vous pouvez ainsi soit disposer de conseils, soit
en donner aux autres.

Alors prenez contact avec Bénédicte de Sauveboeuf (06.65.50.11.97)



Corinne : A Notre-Dame de Bon Secours, nous
sommes trois à nous relayer. Mon travail, avec mes
deux collègues, est surtout d’écouter et de
renseigner. Je rencontre beaucoup de catéchumènes
ou de parents qui viennent pour faire baptiser leur
enfant : c’est un moment favorable pour rencontrer
le Seigneur. J’ai la chance d’être dans un endroit
passant : sur le parvis, à l’extérieur de l’église, près
du marché et de la gare de Bois-Colombes ; il y a
donc beaucoup de passage, de gens très différents.

Je donne des informations sur les sacrements et les
activités pastorales proposées par la paroisse
comme le parcours Alpha, les soirées de guérison, le
Secours catholique, Visitatio… A chaque fois, je
donne les informations pratiques mais j’explique
aussi le sens de la démarche.

Depuis quelques jours, je m’occupe aussi de toutes
les inscriptions aux messes de Noël pour ceux qui
n’ont pas internet.

La Gazette : Mesdames, pouvez-vous nous expliquer
en quoi consiste votre travail ?

Ghislaine : C’est très divers. Je suis à la disposition
des gens, physiquement ou par téléphone, en ce qui
concerne le catéchisme, les obsèques, les mariages,
le registre des baptêmes, les intentions de messe.

D’un point de vue plus pratique, je m’occupe aussi de
la location des salles, de la feuille d’informations
paroissiales, du planning des messes pour chaque
prêtre et de l’affichage des infos dans l’église. En ce
moment, il y a également tout un travail d’écoute lié
aux inquiétudes que provoque le coronavirus.

Ghislaine, à la fenêtre de l’accueil de Saint Marc

Corinne à l’accueil de NDBS, réceptionnant le déjeuner des 
prêtres préparé par une paroissienne.

Cette semaine, la Gazette a rencontré Ghislaine Pauchet, qui s’occupe de l’accueil de Saint-Marc, 
et Corinne de Craecker, qui s’occupe de celui de Notre-Dame de Bon Secours.

Les accueils de nos paroisses

⑤ Annick & Bertrand

La Gazette : Vous souvenez-vous d’une anecdote ou
d’une rencontre qui sorte de l’ordinaire ?

Ghislaine : Une fois, alors que j’écoutais une dame
venue me parler de ses problèmes, elle s’est mise à
pleurer devant moi. Je lui ai alors proposé que nous
priions ensemble : elle a accepté et nous avons récité
un Je Vous Salue Marie toutes les deux à l’accueil de
Saint-Marc. C’est le cœur de mon métier, qui est bien
plus qu’un métier !

Corinne : Je me souviens d’une dame musulmane qui
est venue plusieurs fois me donner des intentions de
messe. « De toute façon, c’est le même Dieu là-
haut », m’avait-elle dit. Elle m’a même offert un
boubou pour me remercier !

La Gazette : Que vous apporte votre travail du point
de vue personnel ?

Ghislaine : Il faudrait demander à Frédéric, mon mari,
ce qu’il en pense ! Plus sérieusement, c’est une vraie
joie de travailler pour la gloire de Dieu, d’autant que
mon quotidien est très enrichissant humainement.
J’essaye de dépasser le côté administratif pour
donner du sens à chacune de mes tâches.

Corinne : Beaucoup de choses ! Je reçois
énormément en partageant les joies et les peines des
gens qui viennent me voir, et je suis témoin de la
beauté de chaque personne et des dons que leur fait
le Seigneur. Je suis touchée de voir le défilé incessant
des gens qui viennent prier, notamment les jeunes
dont je m’occupais récemment à l’aumônerie et
viennent souvent adorer ou se confesser. J’ai
beaucoup de chance d’être là, c’est un cadeau du
Seigneur !



Le Jeudi 30 avril 1687
« Surtout, ma chère enfant, ne venez point à Paris !

Plus personne ne sort, de peur de voir ce fléau s’abattre sur nous. Il se
propage comme un feu de bois sec. Le roi et Mazarin nous confinent tous
dans nos appartements.

Monsieur Vatel, qui reçoit ses charges de marée, pourvoie à nos repas qu’il
nous fait livrer.

Cela m’attriste, je me réjouissais d’aller assister aux prochaines
représentations d’une comédie de Monsieur Corneille « Le Menteur », dont
on dit le plus grand bien.

⑥

Tendresse et bonheur

Bien heureux sommes-nous de fêter NOËL.
O qu’il est beau cet enfant dans la crèche,
Nombreuses sont les familles à venir l’adorer.

Naissance humble et discrète
O combien attendue.
Enfin, LE contempler nous le pouvons,
Le chanter, nous le faisons.

A présent, le monde entier peut le prier.

Tous nous nous disons : « Il est né le Divin Enfant … ».
Oui, il est là parmi nous, quel enchantement,
Une magnifique preuve d’amour que nous offre notre Dieu.
Sachons, en ce jour, en profiter, au mieux.

Louis Verdier

Un Fake du XVIIème…
Une paroissienne nous envoie cette « lettre » de Madame de
Sévigné à sa fille.

Nous nous ennuyons un peu et je ne peux plus vous narrer les dernières intrigues à la
Cour, ni les dernières tenues à la mode.

Heureusement, je vois discrètement ma chère amie, Marie -Madeleine de Lafayette,
nous nous régalons avec les Fables de Monsieur de La Fontaine, dont celle, très à
propos « Les animaux malades de la peste » ! « Ils ne mourraient pas tous, mais tous
étaient frappés ».

Je vous envoie deux drôles de maques ; c’est la grand’mode, tout le monde en porte à
Versailles. C’est un joli air de propreté, qui empêche de se contaminer.

Je vous embrasse, ma bonne, ainsi que Pauline. »

C’eut été il y a 333 ans …



C’est un prénom qui n’est pas encore revenu à la
mode et, du reste, on ne sait pas grand-chose de
ce saint, fêté le 31 décembre.

Il serait né à Rome à une date inconnue et il
accède à l’épiscopat de Rome le 31 janvier 314 : il
est considéré comme le 33ème pape, l’évêque de
Rome ayant la préséance sur les évêques
occidentaux. Son pontificat dura 22 ans et se
déroula à l’ombre assez envahissante de
l’Empereur Constantin ; de fait, selon ses
contemporains, il fut plutôt effacé et ne fut pas
présent aux grands évènement qui eurent lieu à
cette époque : les conciles d’Arles en 314 (querelle
du Donatisme) et surtout de Nicée en 325
(condamnation de l’Arianisme) ; on ne sait pas
vraiment pourquoi : on peut penser qu’il a été
éclipsé par la primauté de l’Empereur Constantin
qui convoquait et présidait alors lui-même les
Conciles.

Mais c’est sous son pontificat que Rome
commence à revêtir l’aspect d’une ville chrétienne,
grâce aux largesses de l’Empereur. Il meurt à Rome
le 31 décembre 335.

C’est probablement parce que les générations
suivantes n’ont pu se contenter du rôle mineur de
Sylvestre à côté de la célébrité de l’Empereur,
qu’elles substituèrent alors des légendes aux
lacunes historiques. A partir du Vème siècle
apparaissent des récits idéalisés mais non
vérifiables, relatant notamment le baptême de
Constantin, de sa mère et de sa cour par Sylvestre
qui lui impose alors la fermeture des temples
païens ; on lui attribue aussi plusieurs miracles
assez extravagants. La Légende dorée reprendra

Le saint du mois : Saint Sylvestre !

⑦

ces faits au Moyen Age et on fera un parallèle entre
Sylvestre et Rémi lors du baptême de Clovis.
De nos jours Sylvestre est mieux connu pour ce que
l’on appelle le réveillon de la Saint-Sylvestre ou
réveillon du jour de l’An, coutume qui consiste à fêter
l’arrivée du Nouvel An en veillant jusqu’à minuit le
soir du 31 décembre, dernier jour de l’année du
calendrier grégorien.
Dans la plupart des pays, contrairement au réveillon
de Noël qui se fête en famille, celui du jour de l’An se
fête généralement entre amis. Ce n’est pas le cas
dans tous les pays : au Japon, en Colombie, en
Argentine, en Uruguay et en Russie, notamment, on
réunit famille et amis.
Dans beaucoup de grandes villes la St Sylvestre
donne lieu à des réjouissances et des célébrations
collectives très importantes rassemblant des milliers
de personnes : Rio de Janeiro (2 millions), Sydney (1,2
million), New York et Londres (1 million) … … … A Rio,
c’est l’été et sur la plage de Copacabana on tire des
feux d’artifice et on organise des spectacles
lumineux ; à Sydney, les feux d’artifice sont tirés sur
un alignement de 6km et peuvent être vus à 16km à
la ronde ; à New York, un compte à rebours lumineux
a lieu à Times Square et la foule entonne le
traditionnel chant « Auld Lang Syne » (Ce n’est qu’un
au revoir) ; il existe encore beaucoup d’autres
traditions de la Saint Sylvestre.

Les contemporains de Sylvestre n’auraient jamais
imaginé une telle notoriété consacrant ainsi sa
revanche sur le grand Constantin !!



⑧

Nos lectrices (eurs) nous racontent leurs Noël
(mini tour du Monde)

Olga nous raconte Noël en Tchéquie :
Dès St-Nicolas, on préparait des petits biscuits qui étaient mis dans des
boîtes et conservés jusqu’au soir de Noël. Comme c’était la période
communiste on ne trouvait pas grand-chose et c’est mon père qui avait
fabriqué une crèche avec du carton, qui d’ailleurs était difficile à trouver !
Le repas de Noël traditionnel c’était avant tout la carpe ! Elles étaient
achetées 15 jours avant et stockées… dans la baignoire. Il n’était pas
possible de se baigner pendant 15 jours !

Nous mangions également une « bûche dos de chevreuil» Vanoce. C’est le Petit Jésus qui nous portait nos
cadeaux qui étaient par ailleurs très simples, souvent faits maison mais dont je me souviens encore. Noël
était très chrétien, très spirituel, nous chantions des chants qui étaient chantés seulement ce soir là.

Amelia est née au Portugal, à 5 km de Fatima.
« Nous étions 6 enfants et j’ai le souvenir de Noël très joyeux !
Tout d’abord je me rappelle d’un pain maison que maman nous
faisait, un pain au maïs. Elle faisait un pain de taille normale et des
petits avec du sucre qui faisaient le dessert. Le plat principal était
un pot au feu avec du chorizo, des pieds de porc…Nous allions
tous à la messe et en rentrant nous buvions un café bien chaud
pour nous réchauffer !

Elie nous raconte ses Noëls au Sénégal.
Ce qui était important c’était de partager avec les voisins, les personnes
seules notre repas de Noël : c’était ça notre cadeau !
On ne cuisinait pas que pour la famille mais aussi pour eux et les plus jeunes
de la famille allaient frapper à la porte des voisins seuls pour leur porter le
repas.
Pour les enfants on faisait des beignets, soit des Noppou Peul (merveilles)
soit des Thiopati (voir photo) ! C’était vraiment un temps de partage !

Antoine qui vient du Vietnam nous a envoyé cette photo de Pères Noël en
scooters et nous permet de finir sur une note humoristique. Là-bas, bien que le
pays soit très peu chrétien, Noël est fêté quand même!

Merci à tous nos lecteurs de nous avoir fait rêver avec leur Noël d’enfance !
Joyeux Noël ! Brigitte



Formuler ses bons vœux auprès de ses proches, à
Noël ou au début de l‘année, est une tradition héritée
du Moyen Age mais sa commercialisation à grande
échelle est beaucoup plus récente.

Blanche et rouge, en relief, dorée ou irisée, floquée
d’étoiles ou de flocons, reproductions d’œuvres d’art
…… : sur les présentoirs des papeteries, les cartes de
vœux sont déclinées sous toutes les formes ; chaque
année, au moment des fêtes, il s’en vend plus de 50
millions en France, malgré l’explosion de la
messagerie électronique !

Les premières cartes de vœux manuscrites circulent
en Europe dès le 15è siècles, d’abord à la Saint
Valentin puis pour Noël et le Nouvel An. Il faudra
attendre 1843 pour que la pratique s’industrialise et
se commercialise : cette année-là, un inventeur
anglais, Henry Cole, se lasse de rédiger à la main ses
cartes de vœux à tous ses proches et, avec un ami
peintre, il imagine une lithographie imprimable en
milliers d’exemplaires.
Deux cartes sont alors éditées : l’une en noir et blanc,
l’autre en couleur. Elles représentent une famille de
l’époque victorienne réunie autour de son repas de
Noël, levant son verre et introduisant ce message :
« Merry Christmas and Happy New Year to you ».

Recette
Faire fondre le chocolat dans très peu d’eau ou au micro onde.
Dans un saladier, travailler ensemble la purée de marron + le sucre + 150g de beurre+ le rhum ou cognac +
le chocolat ; dès que la pâte est homogène, laissez-la raffermir au réfrigérateur.

Façonnez alors une bûche sur un plat à cake et, à la fourchette, imitez l’écorce du bois ; puis utilisez le reste
de beurre, battu avec du sucre, pour imiter les nœuds, le devant et l’arrière de la bûche.
Décorez avec quelques morceaux de marrons glacés, des sujets de Noël, du houx, etc… etc….

Servez avec du champagne ou autre vin méthode champenoise !

Le coin des gourmands

La bûche aux marrons
… évidemment, il faut aimer les marrons !

Ingrédients :

1 boîte de purée de marron 4/ 4
150g + 100g de beurre
250g  de chocolat
150 g de sucre
1 dcl ou 2 de rhum ou de cognac selon le goût

LES ORIGINES DE LA CARTE DE VŒUX 

Pour s’offrir cette carte, l’expéditeur devait
débourser 6 pence en noir et blanc et 1 schilling en
couleur (coloriage à la main), somme très
importante à l’époque.
En 2001, une carte, signée et envoyée par Henry
Cole à sa grand-mère, a été vendue aux enchères
au prix de 22 500 Livres. L’un des derniers
exemplaires est aujourd’hui exposé au Musée
Charles Dickens de Londres.
Aujourd’hui on envoie beaucoup de messages et de
cartes via internet mais il reste toujours le plaisir de
les fabriquer et de les écrire soi-même : le « do it
yourself » (faites-le vous-même) revient en force ;
qui sait ? D’ici 150 ans elles se négocieront peut-
être à très haut prix !

Martine⑨



Petit exercice de diction avec les enfants…

Son AN/EN

La maman prépare le TIAN.
Il fait figure de « nanan »
Parmi tous les bons plats d’antan,
Sur une recette de grand-maman.

Son GE/JE

Où sont, en ce Noël, les songes ?
Oui, certains ont jeté l’éponge.
Son os, mon toutou le ronge !
Je ferai, après le dîner, la plonge.

Annie nous propose de faire travailler les enfants pendant les vacances de Noël 
Son CHE
Dans la cheminée, sont les chaussons,
Le chat, perché, se pourlèche,
On a illuminé la crèche,
Pendant que dorment les chatons.

Son IN/AIN

Mon beau sapin, mon beau sapin, 
Ces mots reviennent en refrain,
Et moi, je dois ronger mon frein,
Bien que je rêve de câlins.

OUF !

LES AN-GES SONT EN CHE-MIN !

Et, selon la chanson, « ils vont venir ce soir
m’apporter de bien belles choses ».

arrive … et le RESAP a de nombreux projets !
o Encore plus de gazettes, donc davantage de rédacteurs. 

La Gazette, le journal dont 100% des rédacteurs sont des lecteurs !

o Espérer la tenue des TOP (Tables ouvertes) : 24 Janv à St Marc & 31 Janv à NDBS.
o Fêter la fin de la pandémie avec un déjeuner de fête avec tous 
o Trouver une date pour un concert participatif à la paroisse 
o Organiser une séance de cinéma à Bois Colombes 
o Organiser une sortie culturelle & spirituelle

Entendu dans une paroisse, bien loin d’ici : 
Le prêtre, au début de la messe : « Attention, puisque nous sommes (un peu) plus de 30 personnes, vous risquez une
amende de 135 €, si cela vous gêne, vous pouvez encore partir.

A la fin de la messe :  « Puisque vous étiez prêts à perdre 135 €, il est toujours temps de les donner au denier du culte ! »      


